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À mes lecteurs,

Ne laissez jamais un petit scandale ternir votre éclat !
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Après près d'un an de fréquentation, moi : Madame X, je suis assez confiante pour annoncer les fiançailles du vicomte Galway de Barrow Burn, Northumberland, avec Lady Sybil Anson, récemment venue de Londres, en passant par Paris, France, et sœur du nouveau huitième comte de Lichfield. Comme vous, mes chers lecteurs, vous en souvenez peut-être, Madame Sybil est nouvelle en ville après avoir passé son enfance dans la ville de l'amour. Cet auteur ne peut rien faire d'autre qu'imaginer le tirage au sort entre le stoïcien, Seigneur Galway réservé, et la jeune et impie étrangère, Madame Sybil. Je suis certain que toute la société sera d'accord, Madame Sybil et Seigneur Galway viennent avec des passés sordides.

~ MADAME X, 10 février 1815

Londres, Angleterre

Février 1815

MADAME SYBIL ANSON s'est accroupie toujours de plus en plus bas jusqu'à ce que ses fesses rondes touchent presque les lattes de bois rugueuses du sol du Hackney, son coude reposant de manière précaire près d'une pièce métallique recouverte de graisse. La bousculade constante du moyen de transport délabré qui se déplaçait tranquillement dans les rues bondées de Londres suffisait à détacher les épingles qui retenaient ses longs cheveux et lui envoyait des douleurs fulgurantes dans son dos jusqu'à sa nuque. Certainement, une bonne Dame du beau monde n'aurait jamais utilisé une ruse extrême sur sa femme de chambre, fui sa maison sous le couvert de la nuit, traversé les ruelles dangereuses de Londres jusqu'à ce qu'elle atteigne une zone bien fréquentée de Regent Street, et hélé le premier pirate qu'elle a repéré ... tout en gardant sa capuche basse, et l'ourlet de sa robe tiré haut sur la saleté qui jonche les rues.

Bien que personne ne prétendant même pas avoir un minimum de bon sens ne décrive jamais Madame Sybil comme convenable.

Particulier, peut-être.

Dotée avec un sens de l'humour étrange, généralement.

Une amoureuse du scandale, certainement.

Cependant, ce n'était pas qu'elle était plus inhabituelle que les autres débutantes, ou qu’elle possédait un esprit plus sec que beaucoup d’hommes de sa connaissance. La principale différence était qu'elle ne voyait pas la nécessité de masquer sa vraie nature.

Rejeter la faute sur son éducation en France ; sa mère capricieuse et absente ; ou le fait que son frère aîné l'a élevée. Quelle que soit la raison, Sybil est restée silencieuse, alors que d'autres se servaient de son passé pour alimenter sa première saison.

Ils étaient loin de se douter que Madame Sybil Anson se fichait éperdument de leurs convictions fermement ancrées sur la façon dont une jeune gentille fille Anglaise devait se comporter en bonne compagnie.

Le pirate a pris un virage serré, la projetant sur le côté, son poignet et son genou heurtant la haute rampe en bois.

« La damnation et le feu de l'enfer, » murmura-t-elle. Elle a fléchi ses doigts et a tourné son poignet pour tester les dommages.

En se repoussant sur son siège, Sybil est encouragée à voir qu'ils sont enfin entrés en Grosvenor Square, où les routes ne sont pas criblées de nids-de-poule et où la circulation du soir est clairsemée. Malheureusement, la richesse du quartier s'accompagne d'un éclairage accru de la rangée de maisons en rangée qui la borde des deux côtés de la rue. Avant de quitter sa maison, Sybil s'était assuré que sa capuche la protégeait de la vue et cachait ses longs cheveux noirs. Même les manches de sa cape pendaient au bout de ses doigts, l'ourlet également long.

Le prétexte était de ne pas rester au-dessus des bavardages scandaleux.

Ce n'est pas son nom ni celui de ses frères, qui l'inquiétait.

Heureusement, le pirate a ralenti et s'est transformé une fois de plus, cette fois en un lecteur circulaire bien entretenu, assombri d'en haut par l'édifice en pierre imminent de la maison de ville de Galway.

« Arrêtez-vous ici, » Monsieur, appela Sybil. La commande lui a valu un regard interrogateur du conducteur. « Je n'ai pas l'intention de vous entraîner dans des relations peu recommandables, je vous le promets. »

Elle connaissait très bien la maison avant elle. Bien mieux que n'importe quelle femme célibataire devrait connaître la maison Londonienne d'un seigneur. Si quelqu'un lui demandait, elle nierait avoir mis les pieds dans la maison de Galway Townhouse sans que sa tante ou une autre personne de sa famille ne la chaperonne.

Que Madame Sybil se soit proclamée amoureuse de Gideon Lyndon, vicomte Galway, ne signifiait peu pour les commérages à propos de Londres. Le fait qu’elle était certaine qu’il avait également lancé un appel d’offres pour elle n’avait pas non plus beaucoup d’importance, du moins jusqu’à ce que les contrats de fiançailles soient signés.

Il n'était pas logique que sa présence à l'extérieur de la maison de Gideon à la tombée de la nuit, sans chaperon, soit considérée comme une preuve de sa ruine et ait des répercussions scandaleuses sur le nom déjà terni de sa famille. Mais en moins d'un jour, après que les contrats ont été dûment signés et attestés, une petite indiscrétion entre les couples de fiancés pouvait être négligée. Et les gens la trouvaient particulière.

Cela a fait regretter à Sybil, encore plus son séjour à Paris. Les jours et les nuits passés sans se soucier du ridicule de la société. Les gens, y compris les jeunes femmes, ont la possibilité de s'explorer et d'explorer la ville sans crainte du scandale. Il y avait toujours des règles à suivre, bien sûr, mais rien d'assez écrasant et oppressant que ses homologues Britanniques.

Elle secoua la tête à la pensée. Non, pas ses homologues britanniques. Son pays, sa maison, son avenir.

« Vous descendez, Mademoiselle ? » siffla le chauffeur dans un murmure étouffé. « J'ai d'autres tarifs à gagner. » 

« J'ai besoin que vous m'attendiez. » Sybil a lissé sa cape sur sa robe, s'est assuré que sa capuche était haute, et a vérifié l'allée pour voir s'il y avait des badauds ou elle était abandonnée, au moins pour le moment. « Je ne serai pas trop allongé » au regard hésitant du conducteur, a-t-elle poursuivi. « Et je paierai le triple de votre taux habituel. »

Elle savait que l'homme serait d'accord bien avant qu'il acquiesce.

Une autre leçon qu'elle avait apprise pendant son séjour à Londres.

Avec les fonds nécessaires, tout était possible : les robes les plus fines des modistes les plus recherchées, l'accord sur les secrets gardés, l'étouffement des ragots et les chauffeurs de taxi londoniens prêts à prendre et à déposer n'importe quel passager sans poser de questions.

Il est probable que le fait que son frère soit le comte de Lichfield et qu'il ait épousé la fille d'un riche marquis, aussi excentrique que soit sa nouvelle belle-sœur, l'a également aidée.

« Beau. » Sybil s'est levée, a baissé ses manches pour couvrir ses gants, s'est agrippée au côté du véhicule et a passé sa jambe par-dessus le rail, trouvant la grande roue avec son pied avant de ramener son autre jambe pour rejoindre la première et sauter sur l'allée pavée. Frappant des mains ensemble pour enlever toute saleté, Sybil a tourné un sourire lumineux sur le conducteur. « Merci, Monsieur. »

Ses yeux d'oiseau s'élargirent, et il sembla presque impressionné par sa débrouillardise.

La mère de Sybil appelait l'esprit pratique de sa fille en toutes circonstances du courage.

Une autre chose qui manque à chaque débutante Londonienne qu'elle avait rencontrée et même à certains hommes.

Une autre voiture a secoué la rue derrière elle alors que le vent augmentait, tirant sur sa capuche et l'ourlet de son manteau. L'arôme humide et terreux de la brise annonçait la pluie à venir, qui devait tomber aux premières heures de la matinée et se réduire à une légère bruine aux premières lueurs du jour.

Sybil a enroulé ses bras autour de son abdomen, bien décidée à rentrer chez elle et à se coucher avant que les premières gouttes n'assaillent les rues crasseuses de Londres. Elle se fraya un chemin le long de la Frontière jusqu'à une zone ombragée à côté de la maison du Seigneur Galway. Le petit espace pavé était bloqué à la vue ni un entraîneur de passage ni le majordome à la porte d’entrée ne les espionnerait. Même si quelqu'un savait qu'ils étaient présents, l'alcôve obscurcie les masquait entièrement.

La course de son rythme cardiaque à des moments comme ceux-ci était assez addictive.

Le risque, l'intrigue, le besoin à peine contenu qui bouillait en elle ...

Sybil accéléra en descendant la Frontière, arrivant à l'endroit où elle avait dit à Gideon de la rencontrer. Une partie d'elle craignait que cette excitation ne s'estompe une fois qu'ils seraient officiellement fiancés sans parler du mariage. Certainement, leur aventure continuerait même quand ils n'avaient plus à se faufiler en ville pour se voir sans un bon chaperon.

Retenant son souffle, elle attendit, certaine d'entendre les pas familiers et solides qui étaient la marque de fabrique de Gedeon. Il était confiant, mais jamais arrogant. Il était gentil, mais jamais avec un air de pitié. Il était stoïque, mais Sybil connaissait l'homme sous la façade réservée de douce.

Les minutes passèrent, et un pic d'anxiété courut à travers elle. Oliver, le libraire, avait-il reçu son message à Gideon à temps ? Le vicomte était-il en résidence ce soir, ou était-il allé à son club, ne sachant jamais qu'elle souhaitait la rencontrer ?

Une vrille de doute s'insinua dans ses pensées.

Doute. Une drôle d'émotion et qui n'a jamais concerné Seigneur Galway.

Il était fiable à une faute, contrairement à tant d'autres choses dans la vie de Sybil.

Elle poussa un lourd soupir quand, enfin, ses pas lourds résonnèrent sur l'allée pavée, se dirigeant dans sa direction.

« Sybille ? », son ton de baryton profond était presque désapprobateur et menaçant dans l'obscurité. « Il est après minuit. Qu'est-ce que tu fais à propos de la ville dangereuse ? J'ai trouvé Monsieur Oliver assez fou quand il a remis votre note tout à l'heure. »

Son cœur, quelques instants seulement avant de courir avec anticipation, a failli s'arrêter lorsque Gedeon est entré dans l'ombre avec elle, jetant ses bras larges pour la saluer. Sans réfléchir, elle se précipita dans son étreinte d'attente.

« Il fallait que je te voie, Gedeon, » jaillit Sybil, troublée par la faiblesse évidente de sa voix.

« Je serai là demain ou, je suppose, plus tard aujourd'hui pour signer les contrats. »

« Êtes-vous certain ? » Même après leur parade nuptiale d'un an, Sybil craignait que Gideon ne change d'avis. Pleure ... laisse-la.

« Bien sûr, » a dit Gedeon, ses mots coupés, mais il l'a rapprochée encore et a caché sa tête sous son menton. « Les négociations sont terminées. Tout est finalisé sauf nos signatures sur la paperasse. Je dois arriver demain à onze heures précises. Je prévois que tout sera officiel à midi. »

« Silas m'a interdit de me joindre à vous jusqu'à ce qu'il soit temps de mettre mon nom aux accords. »

« C'est la voie des choses, mon amour. » Son cœur sauta un battement à l'affection, mais elle se retira de son étreinte, et il se frotta les mains de haut en bas de ses bras comme s'il pouvait lui donner un peu de chaleur. « Les affaires sont gérées par des hommes, bien que cela ne signifie pas que j'apprécie moins votre contribution. »

« Je pense que vous appréciez plus que ma contribution, mon seigneur, » a dit Sybil timidement.

« Je tiens beaucoup à vous, Madame. »

« Comme quoi ? » Elle ne pouvait s'empêcher de le provoquer. C'est dans ces moments d'intimité que Gideon laissait son habituel extérieur stoïque s'effriter et tomber du moins pour quelques instants. « Dis-moi, où je resterai ici toute la nuit. »

« Vos rêveries complexes, » il a dit avec un sourire, se penchant en avant et plaçant un baiser sur son front. Sybil ne pouvait pas arrêter son rire. « Tes charmants yeux bruns. »

« Mes yeux troubles de flaque de boue, vous voulez dire ? » C'était leur jeu, et Sybil a permis à ses couvercles de se fermer. Gideon a placé un baiser sur chacun.

« Votre nez de bouton qui est généralement coincé quelque part, il n'a pas sa place, » marmonna-t-il avant d'appuyer ses lèvres sur le bout dudit appendice. « Et ton bouton de rose-lèvres rouges. »

Quand il ne l'a pas immédiatement embrassée, Sybil a ouvert les yeux et a regardé dans son regard gris clair.

La chaleur s'est accumulée à la jonction de ses cuisses.

Une partie d'elle détestait que Gedeon puisse l'amener si rapidement à désirer alors qu'il ne semblait pas affecté.

« Vous êtes un poète, mon Seigneur, » murmura-t-elle.

« Et vous êtes l'enchanteresse qui nourrit toutes mes divagations poétiques, » a-t-il répliqué.

« Je t'aime, Gideon Lyndon, » confessa-t-elle, poussant sur la pointe des pieds jusqu'à ce que leurs lèvres soient à un pouce de distance. « Je ne peux pas attendre le jour où je serai Vicomtesse de Galway. »

« Est-ce que tu m’aimerais autant si j’étais un ... » Il s’arrêta, ronronnant ses lèvres en pensée. « Un poissonnier ? Ou un vendeur à Hyde Park ou à Covent Gardens ? »

« Risqueriez-vous votre réputation de gentleman pour me rencontrer dans une allée sombre si j'étais un vendeur d'oranges à la sortie du théâtre ? »

« Oui, » ils ont scandé, tous deux à l'unisson !

« Espérons que nous ne testerons jamais ces destins. » Sybil a ri.

Son placage réservé revint alors que ses yeux cherchaient le sien. Sybil ne savait pas ce qu'il espérait trouver.

« C'était très inapproprié et dangereux pour vous de partir ce soir, » a-t-il grondé. « Et si quelque chose s'était passé ? Ou pire encore, vous avez été pris et vous avez disparu ? »

Sybil lui sourit. « Allons, Gideon, malgré tout ce qu'on raconte sur les rues périlleuses de Londres, je ne connais pas une seule personne qui ait été enlevée surtout la sœur d'un comte, la future fiancée d'un vicomte. »

Ses yeux s'assombrirent alors qu'il s'éloignait d'elle, la tête tremblante.

« Nous avons rencontré de la même manière l'ensemble de notre parade nuptiale, » a-t-elle réprimandé. « Je suis encore entière. »

Sybil lui tapota la poitrine pour prouver qu'elle était indemne, mais sa tentative de dissiper son malaise n'a rien fait pour les ramener à leurs plaisanteries légères précédentes.

« Nous nous sommes réunis dans un bosquet blindé à Hyde Park, chez le libraire de Bond, et à l'extérieur de nos deux maisons, mais jamais, jamais aussi près de l'heure de la sorcellerie. » Il pressa ses lèvres contre les siennes, mais ce n'était pas leur doux baiser habituel. Ses lèvres étaient fermes et presque punitives. « Si quelque chose vous arrivait, je ne pourrais pas continuer. »

Il a soutenu son regard jusqu'à ce qu'elle consente : « Je ne ferai plus rien d'aussi stupide. »

Ses lèvres se ramollirent et le soupçon d'un sourire revint. « Bien que je puisse admettre que le fait de vous avoir chez moi du moins, à l'extérieur de ma maison - à une heure pareille, me fait penser à des choses scandaleuses. »

« Oh, dis-le » 

Un cheval gémit à proximité, et Sybil jeta un coup d'œil par-dessus son épaule pour voir la jument attachée au hack alors qu'elle marchait de pied en pied et jetait sa tête en arrière avec un autre voisin.

« Je devrais y aller, » dit Sybil.

« Je vous accompagnerai à la maison. » Gideon jeta un coup d'œil vers sa maison de ville. « Permettez-moi de convoquer ma voiture. »

Plaçant sa main gantée sur son bras, Sybil l'appela à attendre. « Votre entraîneur pourrait être vu, et cela conduirait au scandale. Et si quelqu'un voyait ? J'ai promis de ne pas te déshonorer. »
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